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Résumé 

Divers travaux publiés à la fin des années 1970 et 
au début des années 1980 nous ont permis d'améliorer 
notre compréhension de la nidification des anatinés sur les 
îles du fleuve Saint-Laurent situées èntre Montréal et 
Trois-Rivières. Notre objectif était de décrire l'utilisation 
des diverses îles par les anatinés et de déterminer quelles 
caractéristiques de l'habitat (superficie, couverture 
végétale, activités humaines, etc.) semblent régir cette 
utilisation. Notre étude devait également permettre de 
comparer la valeur des différentes îles comme site de 
nidification pour la sauvagine et de répertorier celles dont 
la conservation était d'intérêt prioritaire. Enfin, dans 
l'éventualité de la création de nouvelles îles dans le 
Saint-Laurent à partir de déblais de dragage, notre travail 
devait permettre de définir les critères d'aménagement de 
ces îles: superficie, forme, couverture végétale et 
emplacement. 

Notre étude nous a permis de recenser 831 nids 
d'anatinés dans l'ensemble des îles où des inventaires ont 
été effectués à la fin des années 1970. Ceux du Canard 
chipeau Anas strepera et du Canard pilet A. acuta étaient 
les plus nombreux et représentaient 29 % et 23 %, 
respectivement, du total. On comptait en moyenne 
8,9 nids/île, ce qui donne une densité moyenne de 
1,3 nidJha. Cependant, comme un seul inventaire a été 
effectué à chaque site, il s'agit là d'une densité minimale. 
Nous avons observé que la densité des nids diminuait avec 
l'augmentation de la taille des îles (p ~ 0,05), les îles les 
plus productives ayant une superficie de moins de 0,5 ha. 
Par contre, la forme des îles exerçait une influence 
minimale (p > 0,05). Quant à l'emplacement, il ne 
semblait pas non plus constituer un facteur important 
puisque ni la distance des îles jusqu'à la terre ferme ni 
celle jusqu'à la voie maritime du Saint-Laurent n'étaient 
corrélées avec la densité ou le nombre total des nids 
(p > 0,05). 

Environ 73 % des nids se trouvaient dans des 
prairies hautes, comparativement à seulement Il % dans 
les prairies basses et à 14 % dans les zones arborées. 
Aucun nid n'a été recensé dans les zones arbustives; 
précisons toutefois que la superficie inventoriée de ce type 
de couvert était très restreinte. C'est dans les groupements 
végétaux où prédominait le phalaris roseau Phalaris 
arundinacea que se trouvait la majorité des nids (> 50 %), 
avec une densité moyenne de 0,6 nidJha. Certains autres 
groupements d'herbacées hautes, comme le calamagrostis 
du Canada Calarnagrostis canadensis, les solidages 
Solidago spp. et les asclépiades Asclepias spp. 
présentaient également une densité intéressante de nids; le 
mil Phleum pratense présentait la plus faible densité. Le 
nombre total et la densité des nids augmentaient (p ~ 0,05) 
avec le pourcentage de la superficie de l'île couverte de 
prairies hautes. Lorsque ce pourcentage atteignait 75 % ou 
plus, on observait une plus grande productivité. L'étendue 
des marais à végétation émergente ou submergée autour 
des îles influait très peu sur l'utilisation de l'habitat par 
les anatinés (p > 0,05). 

La superficie des îles, la longueur de leurs lignes 
de rivage, le pourcentage de couverture constitué par des 
prairies hautes et la présence d'une colonie de laridés sont 
autant de variables qui influaient positivement sur 

l'utilisation des îles comme site de nidification (p ~ 0,05); 
par contre, le pourcentage de couverture en prairies basses 
et la présence d'activités humaines (notamment 
l'agriculture) en diminuaient l'utilisation (p ~ 0,05). 
Quatre de ces critères expliquent près de 65 % (r = 0,8; 
p ~ 0,000 1) de la variation du nombre et de la densité des 
nids sur lés îles de notre aire d'étude. 

Étant donné que plus de 30 % des îles 
appartiennent toujours au secteur privé, nous les avons 
classées selon un ordre de priorité de conservation. 
L'indice utilisé était basé sur la densité des nids de chaque 
île par rapport à la densité moyenne établie pour 
l'ensemble des îles étudiées et pour les îles de chacun des 
archipels ou secteurs de cet ensemble. Ainsi, sur les 
224 îles de l'aire d'étude, 68 (superficie totale de plus de 
2 000 ha) doivent être conservées en priorité pour la 
sauvagine en période de nidification. 

Enfin, en nous basant sur les résultats obtenus, 
nous suggérons que les îles qui seront créées dans le 
Saint-Laurent à partir de déblais de dragage aient une 
superficie de 0,5-1,5 ha. Nous recommandons une forme 
circulaire pour les plus petites (0,5 ha) et une forme plutôt 
rectangulaire pour les plus grandes (> 0,5 ha). Les 
nouvelles îles devraient être aménagées à plus de 200 m 
de la rive et à au moins 100 m des autres îles. Nous 
recommandons enfin d'y privilégier la présence de 
prair!es hautes avec, comme espèce dominante, le phalaris 
roseau sur plus de 75 % de la superficie des îles. 
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1.0 Introduction 

L'utilisation d'îles naturelles ou artificielles 
comme site de nidification est un comportement 
caractéristique chez la Bernache du Canada Branla 
canadensis (Vermeer 1970a; Giroux 1981; Giroux ~U,.l. 
1983; Reese el al. 1987) et chez de nombreuses espères 
d'anatinés, en particulier le Canard chipeau Anas strepera 
et le Canard colvert A. platyrhynchos (Duebbert 1966; 
Young 1968; Drewien et Fredrickson 1970; Vermeer 
1970b; Duebbert el al. 1983). Ce phénomène est 
attribuable à l'attrait exercé par la zone d'eau libre qui 
limite l'accès de l'ile aux prédateurs terrestres (Hammond 
et Mann 1956). On croit que le plus grand espacement des 
nids sur la terre ferme est un mécanisme évolutif 
permettant de minimiser l'impact de la prédation (voir 
Hill 1984). Comme un tel mécanisme est moins nécessaire 
sur les iles, la densité totale des nids et le succès de la 
nidification y sont généralement plus élevés (Johnson el 
al. 1978; Hines et Mitchell 1983; Piest et Sowls 1985). 
Lokemoen et Woodward (1992), par exemple, signalent un 
succès de nidification quatre fois plus élevé sur les îles 
que sur la terre ferme (62 % et 16 %, respectivement). 

Il n'est donc pas étonnant que la création d'îles soit 
perçue comme un outil d'aménagement des plus 
intéressants pour compenser les pertes d'habitats tant en 
Europe (Mihelsons et al. 1967) qu'en Amérique du Nord 
(Hammond et Mann 1956; Bellrose et Low 1978; Giroux 
1981), y compris au Québec (Bélanger et Tremblay 1989). 
Cependant, en raison des coûts élevés d'une telle 
construction, la conservation et la restauration des îles 
naturelles présentes dans un secteur donné sont de plus en 
plus reconnues comme un des moyens d'aménagement les 
plus efficaces tant du point de vue écologique 
qu'économique (Lokemoen et Woodward 1992). 

Le fleuve, l'estuaire et le golfe du Saint-Laurent 
constituent une importante voie de migration pour les 
anatidés (oies, bernaches et canards). Selon les 
estimations, plus d'un million d'oiseaux utilisent cette 
voie à certaines périodes de l'année (Lehoux et al. 1985). 
C'est également une aire de reproduction très importante 
pour de nombreuses espèces. Par exemple, on estime que 
plus de 2000 couvées de canards barboteurs sont 
produites annuellement dans un rayon d'une centaine de 
kilomètres autour de Montréa1 (D. Lehoux, données non 
publiées). La portion dulcicole du Saint-Laurent (de 
Cornwa11 jusqu'à Trois-Rivières) se caractérise par la 
présence de plusieurs archipels regroupant au total 

quelques centaines d'îles (figure 1), dont bon nombre sont 
très utilisées par la sauvagine en période de nidification. 
C'est le cas des iles de l'archipel de Contrecoeur, où plus 
de 150 nids (de Canard chipeau principalement) ont été 
recensés sur la seule île Saint-Ours (Cantin et Ringuet 
1978). L'importante utilisation desiles de l'archipel de 
Christatie, sur le lac Saint-François, notamment par le 
Morillon à tête rouge Aythya americana, a été démontrée 
par Thompson (1974), tandis que Pilon et al. (1980, 1981) 
ont confirmé que plusieurs des îles des archipels de 
Berthier-Sorel, de Boucherville, de Varennes et de 
Sainte-Thérèse étaient très fréquentées par des espèces 
comme le Canard pilet Anas acuta, le Canard colvert et le 
Canard chipeau pendant la période de nidification. Enfin, 
les inventaires effectués sur les îles des principaux plans 
d'eau de la région montréalaise (lac Saint-Louis, lac des 
Deux-Montagnes et bassin de LaPrairie) ont également 
révélé le potentiel élevé de plusieurs de ces îles pour la 
sauvagine, notamment celles de l'archipel de la Paix 
(Laperle 1974; Dimension Environnement Ltée 1982). 

Comme toutes ces données proviennent d'études 
différentes, il est difficile d'évaluer l'importance relative 
de chacune des îles et d'élaborer un plan globa1 de 
conservation visant à les protéger plus adéquatement De 
plus, quoique l'utilisation des îles par la sauvagine en 
période de nidification soit régie par les caractéristiques 
biophysiques des iles elles-mêmes, la relation entre 
l'utilisation par les canards et les caractéristiques des îles 
n'a été étudiée, souvent, que de façon fragmentaire. 

Compte tenu de la nécessité d'orienter les diverses 
mesures de conservation et d'aménagement des habitats 
de la sauvagine dans ce tronçon du Saint-Laurent, la 
présente étude avait pour objectif de décrire l'utilisation 
des îles par la sauvagine en période de nidification et de 
déterminer les caractéristiques biophysiques (superficie 
des îles, couverture végétale, activités humaines, etc.) qui 
semblent régir cette utilisation. Dans un deuxième temps, 
l'étude devait permettre: 1) de comparer la valeur relative 
des différentes îles comme site de nidification pour la 
sauvagine et de répertorier les iles à protéger en priorité; 
2) de définir les critères d'aménagement des îles qui 
pourraient être créées à partir de déblais de dragage au 
cours des prochaines années, c'est-à-dire leur superficie, 
leur forme, leur couverture végétale et leur emplacement. 
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2.0 ~escription de l'aire d'étude 

À l'intérieur du territoire québécois, la portion 
dulcicole du Saint-Laurent s'étend sur plus de 230 km 
(figure 1). On y observe l'absence de marées et une teneur 
en sel de 0,1 mglL seulement. Au printemps, les îles 
peuvent être inondées en totalité ou en partie, selon les 
années. 

Le territoire considéré lors de notre étude se limite 
au tronçon du fleuve compris entre les villes de Trois­
Rivières et de Montréal (figure 1). On y dénombre 
224 îles réparties en six archipels distincts, soit ceux de 
Boucherville (secteur 3A), de Varennes et de Sainte­
Thérèse (secteur 3B), de Verchères (secteur 3C), de 
Contrecoeur (secteur 3D) et de Berthier-Sorel (secteur 4). 
Nous avons également tenu compte de toutes les îles des 
grands plans d'eau de la région montréalaise, soit celles 
du lac Saint-Louis (secteur 2A-2B, qui inclut les îles de 
l'archipel de la Paix), du bassin de LaPrairie et des 
rapides de Lachine (secteur 2C). À cause de l'absence de 
cartes écologiques détaillées et (ou) de données sur le 
nombre des nids, les i1es du lac Saint-François (secteur 
lA-lB) et du lac des Deux-Montagnes (secteur 2A) n'ont 
pas été prises en compte. 

En raison de la proximité de grands centres urbains 
et de la présence d'activités agricoles intenses sur les 
rives avoisinantes, beaucoup d'îles des secteurs à l'étude 
sont utilisées depuis fort longtemps par les humains. 
Ainsi, 53 des 224 îles servent à des fins agricoles, 
notamment dans les archipels de Boucherville, de 
Varennes, de Sainte-Thérèse, de Verchères et de Berthier­
Sorel. C'est le pâturage collectif qui y constitue l'activité 
agricole la plus courante. De nombreuses iles abritent 
également de petits chalets de villégiature, de chasse et de 
pêche, tandis que des habitations permanentes ont été 
construites sur certaines autres qui sont accessibles par le 
réseau routier. C'est particulièrement le cas des grandes 
i1es situées dans la partie ouest de l'archipel de 
Berthier-Sorel. 

Soulignons enfin la présence de la voie maritime 
du Saint-Laurent, qui permet le passage des bateaux de 
fort tonnage vers les Grands Lacs. La succession rapide 
des vagues occasionnées par le passage des navires (ou 
batillage) provoque l'érosion des rives les plus exposées 
(D'Agnolo 1978; Pilon et al. 1980, 1981; Bertrand et al. 
1991). Les glaces et les hautes eaux printanières de même 
que le piétinement par le bétail (D'Agnolo 1978) ont aussi 
un effet érosif sur le rivage. 

3.0 Méthode 

Nous avons d'abord établi par photo-interprétation 
les caractéristiques biophysiques de l'ensemble des i1es à 
l'étude. Ensuite, en ne retenant que les i1es où des 
inventaires des nids ont déjà été réalisés, nous avons tenté 
de déterminer quelles caractéristiques de l'habitat 
semblaient régir l'utilisation des îles par la sauvagine. Les 
caractéristiques biophysiques prises en compte sont la 
forme, la couverture végétale et l'emplacement des îles, 
de même que la présence ou l'absence d'une colonie de 
laridés et l'étendue de l'activité humaine. La liste détaillée 
des variables apparaît au tableau 1. Pour les iles des 
archipels des secteurs 3 (A à D) et 4, nous avons utilisé la 
carte écologique (1 :20 (00) dressée par le Centre de 
recherches écologiques de Montréal (Pilon et al. 1980, 
1981). Pour le secteur 2 (A à C), nous avons consulté les 
cartes phytosociologiques (1: 10 000) produites pour le 
compte d'Hydro-Québec et de l'ancien ministère du 
Loisir, de la Chasse et de là Pêche du Québec dans le 
cadre du Projet Archipel (Dryade 1983). Enfin, l'analyse 
de photographies de 1983 (1 :20 000) en noir et blanc de 

Tableau 1 
Variables, abréviations et unités de mesure utilisées lors de cette étude 

Caractéristique Variable 
Description Superficie de l'île (SUPTOT) 

physique Périmètre (PERIM) 
Superficie exondée (EXOND) 
Superficie d'une bande de 100 m à l'intérieur 
de l'île (PRO 1 00) 
Coefficient de sinuosité (CS) 

Unité de 
mesure 

ha 
bn 
ha 
ba 

s.o. 

Végétation Superficie des prairies bautres (HAUTE) ha 
Superficie des prairies basses (BASSE) ha 
Superficie de la zone arbustive (ARBUS) ha 
Superficie de la zone arborée (ARBRE) ha 
Superficie du sol nu (PLAGE) ha 
Superficie du marais à végétation émergente ha 
dans un rayon de 1 km (EMERG) 
Superficie du marais à végétation submergée ba 
dans un rayon de 1 km (SUBM) 

Emplacement Distance jusqu'à la terre ferme (DRIV) bn 
Distance jusqu'à la voie maritime (DVOIE) bn 

Autres Présence d'une colonie de laridés (COL) s.o. 
Perturbations bumaines (PERTUR) s.o. 
Superficie des terres agricoles (CULT) ha 
Superficie des zones habitées (HAB) ba 

s.o. = sans objet. 
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l'ensemble du tronçon fluvial (ministère de l'Énergie et 
des Ressources du Québec) nous a permis de compléter 
DOS informations sur certains aspects biophysiques des 
i1es, notamment sur l'étendue de l'activité humaine. 

3.1 Caractéristiques physiques èt emplacement 
des îles 

Cinq variables touchant à l'aspect physique 
(forme) des tles ont été mesurées à l'aide des documents 
cartographiques mentionnés ci-dessus (tableau 1). Ce 
sont, pour chaque île, la superficie totale en période 
d'étiage, le périmètre (longueur des lignes de rivage), la 
superficie exondée pendant les crues, la superficie d'une 
bande riveraine de 100 m de largeur à l'intérieur de l'île et 
la sinuosité des lignes de rivage. 

Les deux dernières variables sont en fait des 
mesures ou des estimations différentes de la forme des 
îles, qui mettent en évidence la portion susceptible d'être 
la plus attrayante pour la nidification. En effet, il est 
généralement reconnu que les nids de canards barboteurs 
se trouvent à moins de 100 m du rivage (Bellrose 1976), 
ce qui permet de supposer que, pour une même superficie, 
une île de forme allongée sera davantage utilisée qu'une 
autre de forme circulaire ou carrée, par exemple. Nous 
avons donc établi pour chacune des îles la proportion de la 
superficie située à moins de 100 m de l'eau. En outre, 
comme Hammond et Mann (1956) mentionnent que plus il 
ya de rivage par rapport à la surface de terre plus il y a de 
siteS'de nidification en raison d'un meilleur isolement 
visuel entre congénères, nous avons également calculé le 
coefficient de sinuosité des lignes de rivage. Ce 
coefficient est, en fait, le rapport entre la superficie et le 
périmètre d'une ile (voir Und 1979 pour le détail du 
calcul). n permet d'obtenir une indication chiffrée de la 
forme de l'île. Plus la valeur obtenue se rapproche de 
zéro, plus l'île tend à être de forme circulaire; plus elle 
s'en éloigne, plus l'île tend à avoir une forme allongée. 

La superficie exondée des îles correspond ici au 
niveau des crues à récurrence de deux ans; elle a été 
calculée à partir des cartes de Pilon et al. (1980, 1981). 
Enfin, nous nous sommes intéressés à deux aspects de 
l'emplacement des îles, soit par rapport à la terre ferme et 
par rapport à la voie maritime. Dans les deux cas, c'est la 
plus petite distance possible entre les deux éléments qui a 
été retenue aux fins des analyses. Comme nous tenions à 
évaluer l'importance de la présence de marais autour des 
îles, nous avons déterminé la superficie marécageuse 
totale (à végétation émergente et submergée) dans un 
rayon de 1 km du rivage de chacune des îles de l'aire 
d'étude. 

Mentionnons enfin que les îles du Saint-Laurent 
sont également utilisées comme site de nidification par 
plusieurs autres espèces d'oiseaux, notamment celles 
nichant en colonie tels les laridés (goélands. mouettes et 
sternes) (Lagrenade et Mousseau 1981; Mousseau 1984; P. 
Brousseau, Service canadien de la faune, comm. pers.) et 
les ardéidés (Bihoreau à couronne noire Nycticorax 
nyticorax et Grand Héron Ardea herodias) (Tremblay et 
Bélanger 1989). La présence ou l'absence d'une colonie 
(c.-à-d. la présence d'au moins 5 nids) de Goélands à bec 
cerclé Larus delawarensis ou de Sternes pierregarins 
Sterrla hirundo a été notée pour chacune des îles à l'étude. 

3.2 Couvert de nidification et groupements végétaux 

La superficie des groupements végétaux présents 
sur chacune des i1es a été établie à l'aide des diverses 
cartes écologiques et phytosociologiques mentionnées 
précédemment. La désignation de ces groupements dans 
les ouvrages consultés se basait sur les espèces 
dominantes et codominantes à l'intérieur des 
communautés végétales. telles qu'elles ont été établies à 
partir de la méthode de Braun-Blanquet (1965). Les 
différents groupements végétaux des îles ont été classés 
selon leur type physionomique ou structural. Les types 
considérés étaient les prairies hautes, les prairies basses, 
les zones arbustives et les zones arborées, qui sont 
définies comme suit dans la documentation. Une prairie 
haute est un groupement végétal comptant moins de 10 % 
d'arbustes et où les arbres ou massifs d'arbres sont très 
isolés les uns des autres ou pratiquement absents. Les 
plantes herbacées y atteignent une hauteur supérieure à 
50 cm. Une prairie basse désigne un groupement végétal 
où les plantes herbacées mesurent moins de 50 cm de 
hauteur. Dans notre aire d'étude, il s'agissait la plupart du 
temps de prairies naturelles soumises au broutement du 
bétail. Une zone est dite arbustive lorsque les arbustes 
couvrent 10-50 % de la superficie considérée; elle est dite 
arborée lorsque les arbres couvrent plus de 10 % de la 
superficie. 

3.3 Utilisation des tles par les humains 

L'utilisation des îles par les humains a d'abord été 
évaluée de façon quantitative. Ainsi, nous avons 
déterminé pour chaque île la superficie utilisée à des fins 
agricoles et celle occupée par des résidences permanentes 
(présence de villes, de villages, de petites agglomérations, 
etc.). À partir de photographies aériennes en noir et blanc 
de 1983 (1 :20000) (ministère de l'Énergie et des 
Ressources du Québec) et de la description de l'utilisation 
des i1es effectuée par Pilon et al. (1980, 1981), nous avons 
ensuite évalué à l'aide d'un indice qualitatif le degré de 
perturbation associé aux diverses activités humaines 
observées sur les îles. Les quatre catégories suivantes ont 
été établies: A - aucune présence humaine, c'est-à-dire 
absence d'infrastructures ou d'activités dans les domaines 
résidentiel, industriel ou agricole; B - présence de 
quelques habitations saisonnières, c'est-à-dire de petits 
chalets de villégiature et (ou) de chasse et de pêche; 
C - présence de nombreux chalets de villégiature ou 
utilisation de l'île pour le pâturage; D - présence 
d'habitations permanentes (villes, villages, etc.) et (ou) de 
terres labourées et cultivées. 

3.4 Abondance relative des espèces de canards 
barboteurs et densité des nids 

Les données sur la nidification de la sauvagine 
dans les îles des secteurs 3 et 4 sont tirées de Pilon et al. 
(1980, 1981), de même que de Cantin et Ringuet (1978) 
dans le cas de certaines îles de l'archipel de Contrecoeur. 
Pour le secteur 2, nous avons utilisé les résultats des 
inventaires effectués par Dimension Environnement Ltée 
(1982). Quant aux i1es du bassin de LaPrairie, nous avons 
utilisé des données non publiées (L.-M. Soyez et 
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S. Desjardins, Service de l'aménagement et de 
l'exploitation de la faune, ministère de l'Environnement et 
de la Faune du Québec, région de Montréal) ainsi que les 
résultats des inventaires de Dimension Environnement 
Ltée (1982). 

Des inventaires ont été effectués entre 1975 et 
1980 sur 104 des 224 îles situées dans notre aire d'étude, 
mais seulement 77 îles ont été couvertes en entier. Dans 
tous les cas, la technique étai.t la même: elle consistait en 
une recherche systématique des nids, les observateurs se 
déplaçant à pied et battant la végétation à l'aide d'un long 
gourdin pour effrayer la femelle au nid. 

Un biais est sans doute associé au fait que nous 
nous sommes servis de données recueillies pendant des 
années différentes. Ainsi, l'utilisation de certaines iles 
peut avoir varié en fonction des conditions annuelles, 
comme l'importance et la durée de la crue printanière par 
rapport à la période de nidification des nicheurs hâtifs. De 
plus, dans la majorité des études consultées, les 
inventaires ne supposaient qu'une seule visite à chaque île 
au cours de la saison de nidification. Nous croyons 
cependant que nos résultats donnent une idée assez juste 
de l'utilisation relative des différentes îles par la 
sauvagine puisque, d'une année à l'autre, les conditions 
de crue ont été relativement semblables et que les habitats 
ont très peu changé. Il est clair que l'utilisation de cette 
banque de données entraîne une certaine sous-estimation 
du nombre réel de nids sur les différentes iles, mais elle 
permet toutefois de comparer la valeur relative des îles 
pour la nidification de la sauvagine. 

3.5 Analyse des données 

L'analyse des données a été réalisée à l'aide du 
logiciel SAS (SAS Institute, version pour 
micro-ordinateur), selon la méthode décrite par Scherrer 
(1984). La normalité de la distribution des différentes 
variables a été vérifiée à l'aide du test de Shapiro-Wilk et 
une transformation logarithmique ou hyperbolique a été 
employée au besoin. Le degré de relation entre la variable 
dépendante (nombre total et densité des nids) et les 
différentes variables indépendantes (caractéristiques de 
l'habitat) a d'abord été déterminé à l'aide de corrélations 
simples de Pearson, puis d'une analyse de régression 
multiple du type séquentiel. La colinéarité des variables 
indépendantes a été vérifiée à partir de la matrice de 
corrélation (seuil de 0,9); les variables corrélées entre 
elles ont ensuite été éliminées des analyses subséquentes. 
La validité du modèle de régression obtenu a été vérifiée. 
par l'examen des résidus. Enfin, la comparaison des 
catégories ou états d'une variable donnée (les différentes 
superficies des îles, p. ex.) a été effectuée à l'aide du test 
de Kruskal-Wallis, suivi du test de comparaisons multiples 
de Noether (voir Scherrer 1984). 

4.0 Résultats 

4.1 Caractéristiques de l'habitat 

Les îles du couloir fluvial entre Montréal et 
Trois-Rivières présentent des caractéristiques bio­
physiques fort différentes (tableau 2). Leur superficie 
varie de 0,1 ha à plus de 1 800 ha, la moyenne étant de 
57,9 ha. Le paysage végétal y est très diversifié et peut 
changer grandement tant d'un archipel à l'autre qu'à. 
l'intérieur d'un même archipel. En général, la végétatton 
se compose surtout de prairies hautes, ces deroières 
couvrant en moyenne 38 % de la superficie totale des îles. 
Parmi les espèces dominantes, on compte le phalaris 
roseau Phalaris arundinacea et le calamagrostis du . 
Canada Calamagrostis canadensis. Les prairies basses se 
composent de pâturins des prés Poa pratensis, d'agrostis 
blancs Agrostis alba, d'agropyrons rampants Agropyron 
repens et de fétuques rouges Festuca rubra. Elles 
occupent en moyenne 14 % de la superficie des îles. 
Enfin, la végétation tant arborée qu'arbustive couvre 
environ 41 % de la superficie totale des îles; il s'agit 
principalement d'érablières à érable argenté Acer 
saccharinum et de saulaies à saule noir SaUx nigra, à 
saule de l'intérieur S. interior ou à saule fragile S. fragilis 
(tableau 2). La périodicité des crues et l'accessibilité des 
îles par le réseau routier (ponts ou ponceaux, traversiers, 
barges, etc.) déterminent en grande partie tant le type de 
végétation présente que l'utilisation des îles à des fins 
résidentielles, agricoles ou autres. En moyenne, 36 % de 
la superficie des îles est totalement inondée chaque année. 
Exceptionnellement cependant, le niveau des eaux est 
régularisé par un système d'écluses dans certains secteurs, 
notamment le bassin de LaPrairie. Précisons enfin que 
près de 5 %, en moyenne, de la superficie des îles est 
utilisée à des fins agricoles et que moins de 1 % est 
occupée par des résidences permanentes ou des chalets; 
ces pourcentages varient énormément d'une île à l'autre 
(tableau 2). 

4.2 Utilisation des îles par la sauvagine 

Notre étude nous a permis de recenser 831 nids 
d'anatinés dans l'ensemble des îles, mais le nom de 
l'espèce nicheuse et l'emplacement du nid par rapport au 
rivage n'ont été signalés que pour 545 d'entre eux. Onze 
espèces de canards barboteurs nichaient sur les îles de 
l'aire d'étude (figure 2). Les nids du Canard chipeau et du 
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Tableau l 
Caractéristiques biophysiques des îles du Saint-Laurent entre Montréal 
et Trois-Rivières, secteurs 2, 3 et 4 (voir la fi~ure 1) 

Caractéristique Moyenne Minimum Maximum 
Superficie et forme 

SUPTOT* (ha) 57,9 0,1 1816,0 
PERIM (km) 2,9 0,1 33,7 

Végétation 
HAUTE(%) 38,3 0,0 100,0 
BASSE(%) 14,0 0,0 100,0 
ARBUS (%) 0,8 0,0 49,4 
ARBRE (%) 39,9 0,0 100,0 
PLAGE (%) 1,4 0,0 100.0 

Activité humaine 
CULT (%) 4,7 0,0 92,2 
HAB (%) 0,9 0.0 74,0 

* Pour plus de détails sur les abréviations et les unités de mesure, voir le 
tableau 1. 

Figure l . . ,. 
Abondance relative des espèces dont les nids ont été Identifiés (n = 545) sur les Iles du Samt-Laurent 
entre Montréal et Trois-Rivières 

Canard chipeau 29 % 

Canard pilet 23 % 

Canard noir 2 % 

Canard souchet 5 % 

Canard colvert 13 % 
Sarcelle à 
ailes bleues 8 % 

Autres 11 % Canard siffleur 10 % 

Canard pilet étaient les plus nombreux et représentaient 
29 % et 23 %, respectivement, du total; 13 % des nids 
appartenaient au Canard colvert. Les nids des autres 
espèces présentes comptaient pour moins de 10 % du 
total, mais cette proportion n'était que de 2 % dans le cas 
du Canard noir. Enfin, les nids étaient généralement situés 
à moins de 100 m de l'eau (moyenne de 75,8 m), cette 
distance ne variant pas d'une espèce à l'autre (p > 0,05). 

On comptait en moyenne 8,9 nids/île, soit 
1,3 nidlha. Cette dernière valeur, qui représente la densité 
moyenne des nids, variait selon les secteurs à l'étude 
(figure 3) : les iles de l'archipel de Contrecoeur (secteur 
3D) présentaient la densité totale la plus élevée, soit près 
de 3,3 nids/ha, et les îles de Boucherville et de Sorel 
(secteurs 3A et 4, respectivement), la moins élevée, soit 
0,16 nidlha. 

4.3 Superficie, configuration et emplacement des îles 

La superficie et le périmètre des îles ainsi que 
l'étendue des marais à végétation émergente autour de 
celles-ci influaient de façon positive sur l'utilisation des 
îles comme site de nidification par la sauvagine (p ~ 0,05) 
(tableau 3). Même si le nombre total des nids augmentait 
généralement avec la superficie de l'île, nous n'avons pas 

relevé d'écart significatif entre les diverses superficies 
considérées (p > 0,05) (figure 4), plusieurs grandes tles 
étant peu ou pas utilisées. Par contre, la densité des nids 
diminuait avec l'augmentation de la taille des îles 
(p ~ 0,05), les îles les plus productives ayant une 
superficie de moins de 0,5 ha (figure 4). L'emplacement 
des îles par rapport à la terre ferme ou à la voie maritime 
ne semblait pas influer (p > 0,05) sur l'utilisation des 
lieux par la sauvagine (tableau 3), pas plus que la 
proportion de leur superficie située à moins de 100 m de 
l'eau. Celles dont plus de 60 % de la superficie totale se 
trouvait à moins de 100 m de l'eau semblaient toutefois 
présenter une densité supérieure de nids. n en était de 
même pour les îles dont le coefficient de sinuosité était 
inférieur ou égal à 1. 

4.4 Couverture végétale 

Le nombre total et la densité des nids augmentaient 
tous deux avec le pourcentage de couverture en prairies 
hautes (p ~ 0,5) et diminuaient avec celui en prairies 
basses (p ~ 0,05) (tableau 3). Les îles dont plus de 75 % 
de la superficie était couverte de prairies hautes étaient 
plus utilisées que les autres (figure 5). En fait, environ 
73 % des nids recensés se trouvaient dans des prairies 
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Figure 3 .. . .. 
Densité moyenne des nids dans les îles des différents archipels entre Montréal et TrOis-RIVières 
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Figure 4 . 
Nombre total et densité des nids par rapport à la superficie des iles de la portion dulcicole du 
Saint-Laurent 
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hautes, comparativement à seulement Il % dans des 
prairies basses et à 14 % dans des zones arborées 
(tableau 4). Aucun nid n'a été repéré dans les zones 
arbustives; précisons toutefois que les inventaires 
effectués dans ce type de couvert ont porté sur une 
superficie très restreinte (14,5 ha; tableau 4). Moins de 

1 % des nids ont été observés en zone agricole (labours et 
champs de foin) ou dans la végétation émergente des 
marais (tableau 4). Cependant. seulement 19 ha de zone 
agricole ont fait l'objet d'inventaires. . 

Les groupements végétaux où prédominait le 
phalaris roseau abritaient la majorité des nids (> 50 %), la 

r 
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Tableau 3 
Corrélation linéaire simple entre l'utilisation des tles par les anatinés 
[nombre total de nids et densité (nids/hectare)] et les caractérisliques 
biophysiques des tles (n = 77) 

Caractéristique 
Forme 

SUPTOT* 
PERIM 
EXOND 
CS 
DRIV 
DVOIE 

Végétation 
HAUTEd 
BASSEd 
ARBUSd 
ARBREd 
PLAGE 
EMERG 
SUBM 

Activités humaines 
CULT 
HAB 

Valeur du coefficient de corrélation 
Nb'" total des nids Densité (nids/ha) 

0.320 

0.23b 

-0,09 
-0,04 
-0.01 
-0.13 

0.62C 

-0,280 

0.16 
0,14 
0,15 
0 ,31° 
0,13 

om 
0,06 

-0,23b 

-0,I!)!> 
-O,25b 

-0,12 
-0,04 
-0,20 

O,63C 

-0,370 

-0,02 
-0,06 

O.oI 
0,03 
0,12 

-0,03 
0,05 

.. Pour plus de détails sur les abréviations et les unités de mesure, voir le 
tableau 1. 

a pSO,OI. 
b pS 0,05. 
c pSO,OOl. 
d n =62. 

Figure S 

densité moyenne y étant de 0,6 nidlha (tableau 4). 
Certains autres groupements d'herbacées hautes, croissant 
ou non en association avec le phalaris roseau, présentaient 
également une densité intéressante de nids; ils se 
composaient principalement de calamagrostis du Canada 
et de diverses espèces de solidages et d'asclépiades, 
notamment la verge d'or du Canada Solidago canadensis 
et l'asclépiade commune Asclepias syriaca. Les 
inventaires effectués dans ces groupements ont porté sur 
une superficie assez limitée (tableau 4). C'est le mil 
Phleum pratense qui, parmi les divers groupements 
d'herbacées hautes, présentait la densité de nids la plus 
faible (tableau 4). 

Globalement, les prairies basses et les zones 
arborées présentaient une densité de nids bien inférieure à 
celle des prairies hautes, mais certains groupements 
individuels affichaient une densité comparable ou même 
supérieure à celle des prairies hautes (tableau 4). Par 
exemple, dans les groupements à ]éersie faux-riz Leersia 
oryzoides, qui ne représentaient toutefois que 0.3 % de la 
superficie totale inventoriée, la densité était de 1,6 nidlha. 
Les autres groupements d'herbacées basses susceptibles 
de présenter une forte densité de nids, tels ceux où domine 
le panic raide Panicum virgatum ou le pissenlit officinal 
Taraxacum officinale, ont eux aussi fait l'objet de trop peu 
d'inventaires pour que l'on puisse tirer de véritables 

Nombre total et densité des nids par rapport à la superficie des îles couvertes de prairies hautes 
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Tableau 4 conclusions sur leur valeur en tant que couvert de 
Densité des nids d'anatinés selon les différents groupements végétaux nidification (0,7 ha et 0,6 ha, respectivement; tableau 4). 
présents sur les îles étudiées Dans les zones arborées, les groupements à prédominance 

Nids Superficie inventoriée Densité de saule (S.fragilis, S. amygdaloides et S. nigra) 
Grou~ment W'" 'JI, ha 'JI, Nids/ha affichaient une densité de 0,3-0,6 nidlha, tandis que la 
Prairie haute 268 73,0 512,9 28,2 0,5 

As- 11 3,0 8,7 0,5 1,3 plupart des groupements où prédominaient d'autres 
Cc 18 4,9 19,0 1,1 1,0 essences présentaient une densité moyenne égale ou 
Pa 185 50,4 327,5 18,0 0,6 inférieure à 0,2 nidlha (tableau 4). 
Pa Cc 13 3,5 25,7 1,4 0,5 
Ph Pop 2 0,5 45,5 2,5 <0,1 
PaSo 2 0,5 0,8 0,1 2,5 4.5 Activités humaines et autres facteurs 
Autres 0 0,0 50,4 2,8 0,0 

Prairie basse 41 11,2 367,5 20,3 0,1 
Aa 3 0,8 79,0 4,4 <0,1 Nous n'avons observé aucune relation statistique 
AaPopFr 16 4,4 85,9 4,7 0,2 directe entre la superficie des îles exploitée à des fins 
Ar Pop 37 10,1 35,3 1,9 1,1 agricoles ou occupée par des résidences permanentes et 
Lo 9 2,5 5,7 0,3 1,6 
Pop 7 1,9 29,7 1,6 0,2 l'utilisation de ces îles par la sauvagine (p > 0,05; 
Pv 5 1,4 0,7 <0,1 7,1 tableau 3). Par contre, en nous servant de l'indice de 
To 1 0,3 0,6 <0,1 1,7 perturbation mentionné précédemment, nous avons 
Autres 0 0,0 165,9 9,1 0,0 constaté que les îles étaient davantage utilisées par la 

Zone arborée 50 13,7 285,3 15,7 0,2 
AsLc 1 0,3 11,5 0,6 <0,1 sauvagine lorsque les activités humaines étaient peu 
As Lc Pa 2 0,5 59,5 3,3 <0,1 nombreuses ou inexistantes (p ~ 0,05). Ainsi, nous avons 
As Pa 8 2,2 35,6 2,0 0,2 dénombré en moyenne 3,8 nids/ha sur les îles où il n'y 
As Pa Lc 8 2,2 8,1 0,5 1,0 
As Pa LcOs 3 0,8 14,5 0,8 0,2 avait aucune activité humaine, comparativement à 
Fp 1 0,3 98,5 5,3 <0,1 seulement 0,3 nidlha (moyenne des catégories B, C et D 
Sfg 12 3,3 20,8 1,2 0,6 combinées, telles qu'elles sont décrites dans la 
Smg 4 1,1 14,7 0,8 0,3 section 3.3) sur les autres îles. Enfin, nous avons aussi 
Sn 11 3,0 22,1 1,2 0,5 

Zone arbustive 0 0,0 14,5 0,8 0,0 constaté que le nombre et la densité des nids étaient plus 
Marais à végétation 6 1,6 615,4 33,9 0,1 élevés sur les îles abritant une colonie de goélands ou de 
émergente sternes (p ~ 0,05) (figure 6). 
Culture 2 0,5 19,4 1,1 0,1 

* Pour les codes des espèces végétales, voir l'annexe 1. 

Figure 6 
Nombre total et densité des nids en regard de la présence ou de l'absence d'une colonie de laridés 
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Tableau S 
Principales caractéristiques biophysiques expliquant la variation de 
l'utilisation des îles (n = 62) par la sauvagine en période de nidification 

Variable indépendante 
Variable dépendante ('JI, de la variation) r p 
Nb" total des nids SUPTOT* (10)- 0,81 0,000 1 

HAUTE (39)-

Densité (nids/ha) 

COL (4)b 
PERTUR (9)-
EMERG (0) 
EXOND (0) 

SUPTOT (3)" 
HAUTE (40)­
COL (7)-
PERTUR (15)-
EMERG (1) 
EXOND (0) 

• Pour les abréviations, voir le tableau 1. 
- p ~ 0,000 1. 
b p~O,OI. 
C pS 0,05. 

0,80 0,000 1 

4.6 Influence relative des différentes variables 

À ce stade-ci de notre analyse, nous avons éliminé 
les variables qui étaient corrélées entre elles pour ne 
retenir que les caractéristiques suivantes: la superficie 
totale de l'île, le pourcentage de la superficie exondée en 
période de crue, le pourcentage de la superficie de l'île 
couverte de prairies hautes, l'étendue des marais à 
végétation émergente autour de l'île, la présence d'une 
colonie de laridés et l'indice de perturbation par les 
activités humaines. Ces caractéristiques expliquent 
conjointement près de 65 % (r = 0,8; p ~ 0,000 1) de la 
variation tant du nombre que de la densité des nids par île 
(tableau 5), la couverture en prairies hautes exerçant 
l'influence la plus marquée (39-40 %; p ~ 0,000 1). 
L'absence d'activités humaines, la présence d'une colonie 
de laridés et la superficie totale de l'île constituaient 
ensuite, par ordre décroissant, les autres facteurs les plus 
important (p ~ 0,05). D'autre part, la superficie de l'île, 
l'absence d'activités humaines et la présence d'une 
colonie de laridés influaient sur le nombre total de nids, 
tandis que l'étendue des marais à végétation émergente et 
la superficie exondée influaient très peu sur l'utilisation 
des îles par la sauvagine. 

5.0 Discussion 

5.1 Espèces de sauvagine et densité des nids 

Le Canard pilet et le Canard chipeau étaient les 
deux espèces nicheuses les plus abondantes dans les îles 
étudiées. Depuis longtemps, le Canard pilet a la réputation 
d'être une espèce pionnière, c'est-à-dire d'être 
opportuniste quant à son utilisation de l'habitat 
(Hochbaum et Bossenmaier 1971; Johnson et Grier 1988). 
D'ailleurs, Lokemoen et Woodward (1992) signalent 
qu'ils n'ont décelé aucune relation directe entre la densité 
des nids de cette espèce et différentes caractéristiques des 
habitats insulaires des États du Dakota du Nord et du Sud. 
Ce résultat tend à démontrer que l'espèce est peu 
exigeante lors du choix d'un site de nidification. Le 
Canard pilet est l'une des espèces les plus abondantes du 
couloir de migration de l'Atlantique (Bellrose 1976); au 
printemps et à l'automne, ses effectifs sont d'ailleurs très 
nombreux tout le long du Saint-Laurent ou, du moins, 
dans les différents secteurs de notre aire d'étude (Lehoux 
et al. 1985). 

La forte utilisation que fait le Canard chipeau 
d'îles naturelles ou artificielles et sa tendance à y nicher 
en très grand nombre sont deux phénomènes bien connus 
dans les prairies de l'ouest du continent (Giroux 1981; 
Duebbert 1982; Duebbert et al. 1983; Wills et Crawford 
1989; Lokemoen et Woodward 1992). On croit que cette 
espèce domine généralement sur les îles parce que les 
femelles'adultes et quelques-unes des jeunes femelles ont 
tendance à retourner nicher à leur site natal (Lokemoen et 
al. 1990). De plus, l'espèce possède une grande aire de 
répartition et peut se déplacer sur de longues distances 
entre son site de nidification et ses aires d'alimentation. 

Malgré le fait que l'arrivée au Québec du Canard 
chipeau remonte à moins de 30 ans (Cantin et al. 1976), 
on notait déjà, dès la fin des années 1970, que la densité 
des nids de l'espèce était élevée le long du Saint-Laurent, 
notamment sur les îles de l'archipel de Contrecoeur 
(Cantin et Ringuet 1978). On croit d'ailleurs que la 
création de nouvelles îles dans ce secteur à partir de 
déblais de dragage a joué un rôle déterminant dans la' 
propagation de l'espèce le long de la vallée du 
Saint-Laurent (Cantin et al. 1976). 

La faible représentation du Canard noir dans nos 
résultats démontre, à l'instar d'autres travaux, que les 
effectifs de cette espèce ou race phénotypique (voir 
Ankney et al. 1986) sont en baisse dans tout l'est de 
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l'Amérique du Nord, particulièrement dans le sud du 
Québec et de l'Ontario (Rogers et Patterson 1984). Ainsi, 
il est possible que les habitats de notre aire d'étude, qui 
sont à dominance d'herbacées, soient moins attrayants 
pour les espèces qui recherchent les milieux forestiers 
pour se reproduire (Bellrose 1976). Il a en effet été 
démontré que le Canard noir, tout comme le Canard 
colvert, nichait dans les souches, les troncs et les fourches 
des arbres des milieux boisés inondés (Cowardin et al. 
1967; Laperle 1974; Dimension Environnement Ltée 
1982; Massé et Raymond 1988). La sous-représentation 
de ce dernier type d'habitat (zones arborées inondées et 
zones arbustives; voir le tableau 4) dans les inventaires 
exécutés dans les archipels explique peut-être en partie 
celle du Canard noir dans nos résultats. 

Nous avons observé que plusieurs des îles 
présentant une densité élevée de nids abritaient également 
des colonies de goélands Larus spp. et (ou) de sternes 
Sterna spp. Duebbert (1982) mentionne que le Canard 
chipeau est très attiré par les îles où se trouvent des 
colonies de laridés. Ce phénomène serait attribuable à la 
protection qu'offrent les laridés contre les prédateurs, 
notamment les prédateurs aviens comme la corneille 
Corvus spp. (Dwernychuk et Boag 1972a; Schranck 1972; 
Sudgen et Beyersbergen 1987). Vermeer (1968) a 
également observé, en Alberta, que de nombreuses autres 
espèces, dont le Canard colvert, avaient tendance à nicher 
à l'intérieur ou en périphérie immédiate des colonies de 
laridés. Duebbert (1982) émet cependant l' hypothèse que, 
même si la densité des nids est probablement plus élevée 
là où ce commensalisme existe, le succès de la 
nidification est peut-être beaucoup plus faible, compte 
tenu des risques accrus de prédation des oeufs et des 
canetons par les goélands. Vermeer (1968) signale 
d'ailleurs qu'il a observé un cas de prédation des canetons 
par le Goéland de Californie Larus californicus. Pour 
Dwernychuk et Boag (1972a), cette forme de 
commensalisme constituerait une sorte de piège 
écologique. 

Par contre, dans notre aire d'étude et ailleurs au 
Québec, Lagrenade et Mousseau (1981) n'ont relevé 
aucun indice de prédation d'oeufs ou de canetons par le 
Goéland à bec cerclé lors d'un examen du régime 
alimentaire de cette espèce dans la colonie de l'île de la 
Couvée, près de Montréal (secteur 2C). Plus récemment, 
des études effectuées dans la région de Contrecoeur 
(secteur 3D) ont permis de confirmer que la prédation des 
nids de canards par le Goéland à bec cerclé était peu 
fréquente (J.-F. Giroux, Université du Québec à Montréal, 
comm. pers.). Il en serait de même dans la région de 
Québec (P. Brousseau, Service canadien de la faune, 
région du Québec, comm. pers.). 

5.2 Superficie et configuration des îles 

Notre étude nous a permis de constater que la 
densité des nids diminuait avec l'augmentation de la taille 
des îles (p ~ 0,05), les îles les plus productives ayant une 
superficie de moins de 0,5 ha (figure 4). Plusieurs études 
réalisées dans l'ouest du continent soulignent également 
que la superficie des îles est un facteur important lors du 
choix des sites de nidification par les anatinés; elles 
démontrent en outre que les îles plus petites présentent 

généralement les plus fortes densités de nids. Ainsi, la 
superficie des îles les plus productives est de 0,1 ha en 
Alberta (Giroux 1981) et de 0,3 ha au Dakota du Nord -
(Duebbert 1982). En Saskatchewan, Browne et al. (1983) 
ont observé que les îles de 0,4 ha étaient très utilisées, 
tandis qu'en Alberta, Vermeer (1970b) signale une densité 
de 4,6 nids/ha sur les îles de plus de 0,8 ha, 
comparativement à 24,4 nids/ha sur celles ~ 0,8 ha. 

L'étude de Bélanger et Tremblay (1989) portant sur 
de petites îles artificielles (0,1-0,5 ha) situées dans la 
portion septentrionale du lac Saint-Pierre (Québec) 
montre que celles de plus de 0,2 ha attiraient davantage 
les canards barboteurs en période de nidification. Au 
terme de notre propre étude, qui a porté sur des îles 
beaucoup plus grandes (0,3-197 ha), nous en arrivons à la 
conclusion que ce sont les îles de moins 5 ha qui sont le 
plus attrayantes pour les anatinés. Ce phénomène serait 
associé à la quasi-absence de prédateurs. Duebbert (1982) 
mentionne d'ailleurs que les îles de plus de 5 ha sont 
davantage susceptibles que les plus petites d'abriter une 
population résidante de mammifères prédateurs. Par 
contre, Lokemoen et Woodward (1992) ainsi que Wills et 
Crawford (1989) n'ont pas observé de corrélation marquée 
entre la taille des îles qu'ils ont étudiées et la densité des 
nids de différentes espèces de canards, à une exception 
près: la densité des nids de la Sarcelle à ailes bleues 
Anas discors augmentait avec la superficie des îles 
étudiées (Lokemoen et Woodward 1992). 

La configuration des îles ne semblait pas influer de 
façon significative sur l'utilisation de celles-ci par la 
sauvagine; les îles dont plus de 60 % de la superficie se 
trouvait à moins de 100 m de l'eau semblaient toutefois 
présenter une densité supérieure de nids, tout comme 
celles dont le coefficient de sinuosité était égal ou 
inférieur à 1,0. Il est cependant difficile, à partir de ces 
résultats, de tirer des conclusions quant à l'importance 
réelle de cette variable puisque la forme et la superficie 
des îles sont étroitement corrélées. En effet, les îles de 
petite taille (~0,5 ha) ont à la fois une plus grande partie 
de leur superficie à moins de 100 m de l'eau et une forme 
nécessairement circulaire. Leuc rivage présente donc un 
coefficient de sinuosité peu élevé « 1,0). Toutefois, 
même en éliminant arbitrairement les plus petites îles 
« 1 ha) de notre analyse pour éviter ce biais, nous 
n'avons trouvé aucun écart significatif dans l'utilisation 
d'îles de diverses formes (p > 0,05). En outre, même s'il 
est parfois mentionné dans la documentation que la forme 
d'une île est importante au moment du choix d'un site de 
nidification par la sauvagine (Hammond et Mann 1956; 
Giroux 1981; voir la section suivante), peu de preuves 
quantitatives ont été apportées à ce jour, du moins à notre 
connaissance. 

Nous avons observé que l'emplacement des îles par 
rapport à la terre ferme n'influait pas sur l'utilisation de 
celles-ci. Ce phénomène est sans aucun doute relié au fait 
que la majorité des îles que nous avons étudiées sont 
regroupées en archipels, d'où le peu de variation de la 
distance île-terre. Par contre, Lokemoen et Woodward 
(1992) ont recensé plus de nids de Canard chipeau sur les 
îles davantage éloignées de la terre ferme (moyenne 
de 134 m) que sur celles situées près de la rive (moyenne 
de 79 m), un phénomène déjà observé par Hammond et 
Mann (1956), Giroux (1981) et Duebbert et al. (1983). 

On croit que les îles entourées de marais à 
végétation émergente ou submergée, donc propices à 
l'alimentation et à l'élevage des canetons, seraient 
davantage prisées comme site de nidification. Par 
exemple, la densité des nids du Canard chipeau et du 
Canard colvert était fortement corrélée avec la présence 
de marais autour des îles étudiées dans les États du 
Dakota du Nord et du Sud par Lokemoen et Woodward 
(1992). Dans notre aire d'étude, le peu d'influence que 
semblait exercer la présence de marais autour des îles 
(seule une faible corrélation positive a été observée 
entre l'étendue des marais à végétation émergente et 
l'utilisation des îles; tableau 3) pourrait être attribuable au 
fait que les îles, qui sont regroupées en archipels, sont 
toutes plus ou moins à une même distance des marais les 
plus importants. On sait que les couvées de canards 
barboteurs sont mobiles et qu'elles peuvent se déplacer 
sur plusieurs kilomètres (Thompson 1974). On a d'ailleurs 
signalé le déplacement de couvées de Canard chipeau et 
de Canard pilet sur des distances atteignant jusqu'à 1 km 
dans l'archipel de Contrecoeur (secteur 3D; J.-F. Giroux, 
Université du Québec à Montréal, données non publiées). 

5.3 Utilisation des divers groupements végétaux 

Il est reconnu que la végétation agit comme un 
écran qui protège la femelle et ses oeufs des prédateurs 
tant terrestres qu'aviens et qui isole les congénères les uns 
des autres (Lokemoen et al. 1984). Dwernychuk et Boag 
(1972b), Schranck (1972) ainsi que Sudgen et 
Beyersbergen (1987) ont démontré que le succès de la 
nidification était plus élevé dans les couvertures végétales 
offrant le meilleur camouflage. Dans tous les cas signalés, 
ce camouflage était assuré par des plantes herbacées 
croissant à une bonne hauteur et en formation dense. Il 
n'est donc pas étonnant de constater que la majorité 
(73 %) des nids de canards barboteurs recensés dans notre 
étude se trouvaient dans des prairies hautes et que 
l'étendue de ces dernières par rapport à la superficie totale 
ait exercé une grande influence sur l'utilisation des îles 
par la sauvagine. Giroux (1981) a également observé sur 
des îles de l'Alberta que les nids de canards étaient plus 
nombreux dans les prairies hautes que dans les autres 
groupements végétaux et que la densité des nids était 
nettement plus élevée lorsque la superficie de ces prairies 
était plus grande. 

Notre étude semble indiquer que les zones 
arbustives de notré aire d'étude sont très peu utilisées par 
la sauvagine comme site de nidification. Il convient de 
souligner que les inventaires effectués dans ce type de 
couverture végétale ont porté sur une superficie très 
restreinte, peut-être en raison de la faible étendue des 
zones arbustives (0,8 % de la superficie totale des îles) et 
de la plus grande difficulté d'y effectuer des inventaires. 
Par contre, nombre d'auteurs (Townsend 1966; Drewien et. 
Fredrickson 1970; Browne et al. 1983; Duebbert et al. 
1983; Hines et Mitchell 1983; Lokemoen et al. 1984; 
Lokemoen et Woodward 1992) font état de la valeur des 
zones arbustives pour la nidification des canards 
barboteurs, particulièrement lorsque certains arbustes sont 
de petite taille. 

5.4 Importance de l'utilisation des îles 
par les humains 

Nous avons observé que la sauvagine utilisait plus 
les îles où les activités humaines étaient inexistantes ou 
peu nombreuses (catégories A et B, respectivement, 
définies à la section 3.3) que celles où il y en avait plus 
(catégories Cet D), et que, de toutes les couvertures 
végétales étudiées - exception faite des zones arbustives 
pour lesquelles nous possédions trop peu de données -, 
ce sont les prairies basses qui étaient les moins prisées 
pour la nidification. Sur les îles à l'étude, la grande 
majorité de ces prairies servent de pâturage (vaches et 
moutons). D'après les auteurs d'études réalisées ailleurs 
en Amérique du Nord sur l'impact du broutement par le 
bétail pendant la période de nidification de la sauvagine, 
les prairies naturelles où le bétail est absent abritent 
davantage de nids que les pâturages, et le succès de la 
nidification y est également supérieur (Glover 1956; 
Capel 1965; Kirsch 1969; Miller 1971; Higgins 1977; 
Kirsch et al. 1978; Kaiser et al. 1979; Klett et al. 1988). 
En fait, seuls Burgess et al. (1965) en arrivent à un 
résultat contraire. 

La principale cause de la moins grande utilisation 
des prairies basses par la sauvagine ne serait cependant 
pas reliée, contrairement à ce qu'affirme Sayler (1962), à 
la destruction des nids due au piétinement du bétail, même 
si de telles situations peuvent se produire lorsque la 
densité des animaux est très élevée (voir Jensen et al. 
1990). En fait, l'impact majeur de la présence du bétail se 
situerait davantage au niveau de la dégradation du couvert 
de nidification. En effet, le broutement altère la 
composition spécifique et réduit l'abondance et la hauteur 
de la végétation tant annuelle que résiduelle, ce qui 
diminue la valeur du couvert de nidification, 
particulièrement si la pression de broutement est très 
intense (Kirsch 1969). Gjersing (1975) a observé une 
végétation résiduelle (ou litière) plus abondante et une 
croissance printanière plus hâtive dans les secteurs qui 
n'avaient pas été broutés pendant l'été et l'automne 
précédant son étude; il a aussi constaté que le succès de la 
reproduction (fondé sur le nombre de couples 
reproducteurs et de couvées) était plus élevé dans ces 
secteurs. Mentionnons enfin que la présence du bétail 
aurait comme incidence indirecte une prédation accrue des 
nids. Ainsi, Capel (1965) a observé que les nids aménagés 
près des sentiers empruntés par le bétail étaient l'objet 
d'une plus grande prédation que ceux qui en étaient 
éloignés. 

5.5 Caractéristiques de l'habitat et utilisation 
par la sauvagine 

Les diverses caractéristiques biophysiques que 
nous avons retenues pour les îles de notre aire d'étude 
permettent d'expliquer près de 65 % de la variation tant 
du nombre total que de la densité des nids. Ce résultat est 
comparable à celui obtenu par Giroux (1981) en Alberta, 
soit 62-77 % selon le type et l'emplacement des îles. 

Plusieurs facteurs expliquent l'impossibilité de 
prédire parfaitement, à l'aide d'une procédure de 
régression multiple, la valeur d'une variable dépendante 
(le nombre ou la densité des nids dans le cas présent) à 
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partir de descripteurs indépendants reliés aux 
caractéristiques de l'habitat. Soulignons qu'une certaine 
imprécision dans les différentes méthodes d'évaluation 
peut expliquer une partie du problème. Ainsi,le fait de 
considérer que des espèces végétales données font toutes 
partie d'une même unité végétale physionomique (donc, 
de valeur égale comme couvert de nidification) a pu 
entraîner un certain biais. Le mil notamment est une 
herbacée haute, mais il n'a pas une grande valeur comme 
couvert de nidification (voir le tableau 4). De plus, 
d'autres types de végétation moins répandus, telles les 
forêts claires formées par des érablières dont la strate 
herbacée se compose de phalaris roseaux, constituent 
néanmoins d'excellents sites de nidification pour la 
sauvagine dans le tronçon fluvial inclus dans notre aire 
d'étude (L. Bélanger, obs. pers.). Les cartes disponibles ne 
nous ont pas permis de distinguer les forêts claires des 
forêts denses, ni de déterminer leur degré de vitalité. Les 
futaies mortes, par exemple, représentent de bons sites de 
nidification par rapport aux futaies saines (voir Dimension 
Environnement Ltée 1982), mais une telle distinction 
n'était pas disponible pour l'ensemble des secteurs à 
l'étude. De même; la végétation d'un groupement donné 
est rarement homogène et des petites zones d'une flore 
bien différente peuvent exister là où l'on trouve une 
microtopographie particulière. Ainsi, dans plusieurs 
prairies basses, on observe fréquemment, le long des 
petits ruisseaux ou près des dépressions, des groupements 
d'herbacées hautes très propices à la nidification. 

Une dégradation exceptionnelle de l'habitat a pu 
forcer les oiseaux à nicher dans des sites de rechange 
(souches, branches ou fourches d'arbres, abris artificiels, 
etc.), qui sont rarement utilisés, sinon jamais, lorsque de 
meilleurs habitats (prairies hautes par ex.) sont 
disponibles. C'était le cas notamment au lac Saint-Louis 
(voir Laperle 1974; Dimension Environnement Ltée 
1982). Enfin, la rareté de bons sites de nidification dans 
un secteur donné, combiné à un fort taux de perturbation, 
a pu obliger les oiseaux à utiliser des sites de moins 
grande valeur, qui seraient peu ou pas utilisés dans 
d'autres secteurs. À notre avis, c'est ce qui s'est produit 
sur les iles du bassin de LaPrairie (secteur 2C). 

Somme toute, un modèle mathématique comme la 
régression multiple demeure toujours une représentation 
simplifiée plus ou moins grossière d'une situation réelle. 
Dans le cas d'applications en milieu naturel tout 
particulièrement, il est normal de ne pas obtenir une 
représentation parfaite, car trop de facteurs sont en 
interaction. De plus, nombre de ces facteurs sont difficiles 
à évaluer ou à quantifier (degré de précision des 
inventaires, effort de recherche par rapport à la superficie 
ou au type de couverture, etc.), ou sont alors, comme dans 
le cas présent, sujets à un certain biais inhérent au cadre 
même de l'étude (inventaires effectués en des années 
différentes, échelle de précision de la cartographie 
végétale, etc.). Nous sommes cependant convaincus que 
notre étude a permis de bien cerner quelles 
caractéristiques de l'habitat expliquent le mieux le choix 
des différentes îles du Saint-Laurent par la sauvagine en 
période de nidification. 

6.0 Recommandations en 
matière de conservation 

Au cours des dernières décennies, plus de 70 % des 
milieux humides de tout le Saint-Laurent, c'est-à-dire des 
Grands Lacs jusqu'au golfe, ont été détruits ou fortement 
dégradés. Sur le territoire québécois, on évalue à plus de 
4000 ha la superficie des milieux humides qui ont été 
perdus au cours de la seule période allant de 1945 à 1976 
(Environnement Canada 1985). Cette estimation n'inclut 
pas la perte de plusieurs milliers d'hectares de hautes 
terres associées au périmètre d'inondation (ou plaine 
inondable) et servant de sites de nidification à la 
sauvagine et à beaucoup d'autres espèces d'oiseaux. 
Compte tenu de l'étalement urbain, de l'intensification 
des activités agricoles et de l'expansion industrielle dans 
cette région qui est déjà la plus anthropophisée de tout le 
Québec, cette perte revêt une grande importance. 

Seules quelques-unes des îles de l'aire d'étude sont 
accessibles par le réseau routier, notamment celles des 
archipels de . Boucherville et de Berthier-Sorel (secteurs 
3A et 4, respectivement). Donc, comparativement aux 
milieux riverains du fleuve, les habitats que l'on y trouve 
sont moins perturbés ou dégradés par les diverses activités 
humaines. A ce titre, leur valeur tant faunique que 
floristique est indéniable. Notre travail avait donc 
également pour but d'orienter les efforts de conservation 
des divers organismes gouvernementaux et non 
gouvernementaux. Plus précisément, notre synthèse des 
travaux déjà existants devait permettre: 1) de comparer la 
valeur des différentes îles comme site de nidification pour 
la sauvagine et de répertorier celles à protéger en priorité; 
2) de définir les critères d'aménagement (superficie, 
forme, couverture végétale et emplacement) des nouvelles 
îles devant être créées à partir de déblais de dragage afin 
de compenser la perte d'habitats. 

6.1 Stratégie de conservation des îles 

Conscient de la grande valeur écologique des îles 
du Saint-Laurent, le Service canadien de la faune (région 
du Québec) s'intéresse depuis plusieurs années déjà à la 
protection de ces îles par le biais de son réseau de réserves 
nationales de faune et de refuges d'oiseaux migrateurs. 
Les îles de l'archipel de Contrecoeur (secteur 3D) 
constituent un bon exemple d'une telle protection puisque 
la majorité d'entre elles font partie de la réserve nationale 
de faune de Contrecoeur. Cependant, plus de 30 % des îles 

des différents archipels de l'aire d'étude appartiennent 
toujours au secteur privé. Il est donc important de 
favoriser le plus rapidement possible la conservation du 
patrimoine faunique et floristique de ces îles, que ce soit 
par l'acquisition de celles-ci ou par la conclusion 
d'ententes de conservation avec les propriétaires privés 
(programme d'intendance privée, etc.). 

Pour comparer la valeur des différentes iles comme 
site de nidification pour la sauvagine, nous avons d'abord 
utilisé le modèle de régression multiple décrit 
précédemment afin de prédire, sur la base des 
caractéristiques biophysiques des îles, la densité possible 
des nids d'anatinés sur les îles n'ayant fait l'objet d'aucun 
inventaire (n = 120) ou inventoriées de façon incomplète 
(n = 27) (pour les procédures exactes, voir Bélanger 
1989). Nous avons ensuite établi les critères pour classer 
les différentes îles dont le potentiel est supérieur (densité 
supérieure des nids) à celui de l'ensemble des îles (densité 
moyenne des nids) de l'aire d'étude. Une priorité 
moyenne a été accordée aux îles ayant un rendement 
potentiel inférieur à celui de l'ensemble des îles de l'aire 
d'étude mais supérieur à celui des îles de l'archipel ou du 
secteur dont elles font partie. Enfin, la conservation du 
reste des îles n'a pas été jugée prioritaire pour l'instant en 
raison de la faible densité des nids que l'on y trouve. Il est 
important de souligner que notre travail portait plus 
spécifiquement sur la sauvagine et que le « reste des îles» 
peut avoir une grande valeur écologique pour d'autres 
espèces fauniques ou floristiques. 

À l'aide de cette simple procédure, nous avons pu 
établir que 68 (30 %) des 224 îles de notre aire d'étude· 
devaient être conservées en priorité. Ces îles représentent 
2026 ha d'habitats et sont réparties comme suit: 8 dans le 
lac Saint-Louis et dans le bassin de LaPrairie (secteur 2), 
6 dans l'archipel de Boucherville (secteur 3A), 8 dans 
l'archipel de Sainte-Thérèse et 2 dans celui de Varennes 
(secteur 3B), 3 dans l'archipel de Verchères (secteur 3C), 
21 dans l'archipel de Contrecoeur (secteur 3D) et 20 dans 
la région de Berthier-Sorel (secteur 4). La liste des îles 
dont la conservation est d'intérêt prioritaire est présentée 
en détail dans Bélanger (1989). 

6.2 Gestion intégrée des pratiques agricoles 

Les îles possédant un potentiel de sauvagine élevé 
peuvent être protégées, mais elles peuvent aussi être 
conservées par le biais de mesures comme la restauration 
des habitats très dégradés. Pour ce qui est des habitats 
parfois considérés comme marginaux mais très répandus 
sur le territoire, il serait possible d'y préconiser des 
activités humaines non préjudiciables aux ressources 
présentes. En d'autres termes, la conservation des habitats 
se ferait dans une perspective de gestion intégrée des 
ressources. Ainsi, certaines modifications pourraient être 
apportées aux pratiques agricoles, ce qui permettrait 
d'atténuer les incidences de celles-ci pendant la période 
de nidification de la sauvagine. Cette façon de procéder, 
qui est suggérée par Holechek et al. (1982) et par 
Lokemoen et Woodward (1992), a déjà été appliquée dans 
l'ouest du continent, comme en font foi d'autres études. 

La diminution de l'intensité du broutement au 
printemps a été suggérée comme moyen de minimiser les 
pertes imputables au piétinement du bétail et à l'altération 

du couvert de nidification (Bue et al. 1952; GIover 1956; 
Burgess et al. 1965; Kirsch 1969). Plusieurs auteurs 
suggèrent également d'avoir recours à un système de régie 
intensive du pacage dans les prairies naturelles (pâturage 
tournant avec temps de repos) de façon à maximiser le 
potentiel de ces prairies pour la nidification de la 
sauvagine. Dans un tel système, des parcelles sont 
exploitées et d'autres sont laissées au repos durant un 
certain nombre d'années et, ce, à tour de rôle. Certains 
auteurs ont suggéré que la rotation se fasse sur une base 
annuelle, mais d'autres ont démontré que cette base devait 
être pluriannuelle pour vraiment favoriser la nidification 
de l'avifaune. Ainsi, la période recommandée varie 
énormément d'une étude à l'autre, certains auteurs 
suggérant un cycle relativement long de 5-10 ans 
(Duebbert 1969; Duebbert et Kantrud 1974; Duebbert et 
Lokemoen 1976) et d'autres, un cycle un peu plus court 
de 2-4 ans (McFarlane 1977; Kirsch et al. 1978; Kaiser et 
al. 1979; Voorhees et Cassel 1980). Enfin, un autre 
système pastoral mis de l'avant plus récemment prévoit la 
subdivision de vastes prairies en plusieurs petites 
parcelles, le bétail étant déplacé d'une parcelle à l'autre à 
l'intérieur. d'une même saison (voir Koerth et al. 1983; 
Jensen et al. 1990). 

Entre Montréal et Trois-Rivières, 53 îles sont 
utilisées à des fins agricoles, particulièrement pour le 
pâturage du bétail (pâturage collectif). Elles représentent 
près de 40 % de la superficie totale des 224 îles présentes 
dans ce secteur. Un programme de gestion intégrée 
faune-agriculture a été mis de l'avant dernièrement dans 
le cadre du projet conjoint Habitat de l'Est. Toutes les 
mesures de gestion décrites plus haut feront l'objet de 
diverses études au cours dês prochaines années. Nous 
serons ainsi en mesure d'évaluer leur rentabilité 
économique (coût de chaque jeune canard produit) et de 
mieux les adapter au contexte québécois, en particulier 
aux îles à vocation agricole du Saint-Laurent. 

6.3 Création d'îles à partir de déblais de dragage 

On doit procéder régulièrement à un dragage 
d'entretien du chenal maritime du Saint-Laurent afin de 
permettre le passage des bateaux à fort tirant d'eau. Un 
problème se pose alors, soit l'élimination des déblais ou 
résidus de dragage (Levings 1983; Piette et al. 1984). Des 
intérêts autres qu'économiques ou strictement techniques 
doivent maintenant être pris en compte face à cette 
élimination (Roch on 1984). Ainsi,les déblais retirés du 
fleuve, souvent en grandes quantités, offrent des 
possibilités intéressantes sur le plan de l'aménagement ou 
de la restauration d'habitats fauniques le long du 
Saint-Laurent, notamment par le biais de la création d'îles 
artificielles (Vigneault et al. 1978). 

De nombreux projets de création d'habitats 
humides à partir de déblais de dragage ont déjà été 
réalisés un peu partout en Amérique du Nord, 
particulièrement aux États-Unis. Ainsi, au cours des 
100 dernières années, plus de 2000 îles ont été créées et 
sont devenues des habitats très importants pour la faune, 
particulièrement pour les oiseaux coloniaux (voir Soots et 
Landin 1978; Landin 1984). Les différents modèles-types 
expérimentés faisaient appel à des superficies, à des 
formes et à des pentes de rives très variées. Cependant, ils 
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ne peuvent être directement appliqués au Saint-Laurent à 
cause d'un contexte écologique et hydrologique bien 
particulier (type de végétation, crues printanières, action 
érosive des glaces, etc.) et de la présence d'espèces ayant 
des exigences souvent très différentes de celles du sud des 
États-Unis ou d'autres régions. 

Au Québec, on possède peu d'expertise dans la 
création d'i1es pour la faune à partir de déblais de 
dragage. Certaines îles ont été créées au cours des années 
1970, mais sans plan de gestion précis, notamment dans 
l'archipel de Contrecoeur. Selon Landin (1984), avant de 
procéder à des travaux d'aménagement à partir de déblais 
de dragage, il est important de bien identifier les espèces 
animales que l'on veut favoriser ainsi que leurs exigences 
écologiques. En nous basant sur les résultats de notre 
étude, nous formulons les suggestio~s suivantes. 

6.3.1 Forme et emplacement 

Le tableau 6 présente une synthèse des 
recommandations de divers auteurs touchant à la création 
d'îles artificielles pour la sauvagine. La plupart des 
auteurs recommandent une superficie de moins de 0,5 ha, 
à l'exception de Duebbert (1982), qui propose une 
superficie pouvant atteindre 5 ha. Pour leur part, Keith 
(1961) ainsi que Bélanger et Tremblay (1989) sont d'avis 
que les îles devraient, idéalement, avoir une superficie de 
plus de 0,1 ha. En dessous de cette valeur, les îles seraient 
trop petites pour permettre l'établissement de plusieurs 
nids. Mentionnons toutefois que Johnson et al. (1978) 
ainsi que Piest et Sowls (1985) signalent, pour le Dakota 
du Nord et l'Arizona respectivement, des densités fort 
intéressantes sur des îles de moins de 0,1 ha. En nous 
basant sur ces travaux et sur les 'résultats de notre propre 
étude, nous suggérons que la superficie des îles qui seront 
créées au cours des prochaines années dans le 
Saint-Laurent à partir de déblais de dragage soit de 
0,5-1,5 ha. À notre avis, il s'agit d'un bon compromis 
entre le coût de construction, la quantité de matériel 
nécessaire et la perte de matériel due à l'érosion. De plus, 
cette superficie assurerait une durée de vie suffisamment 
longue aux îles pour qu'elles soient rentables sur le plan 
économique (coût par jeune canard rendu à l'envol, amorti 
sur 20 ans; voir Lokemoen 1984). Le fait que l'on trouve 
généralement très peu de mammifères prédateurs sur les 

Tableau 6 
Synthèse des recommandations applicables à la construction d'îles 
artificielles pour la sauvagine en Amérique du Nord 

Auteur(s) 
Hammond et Mann (1956) 
Keith (1961) 
Giroux (1981) 
Duebbert (1982) 
Duebbert et al. (1983) 
Wills et Crawford (1989) 
Lokemoen et Woodward 

(1992) 

Superf. (ha) 
0,1--{),4 
~,02 

0,1 
0,5-5,0 

O,3--{),5 

a Plus grand rapport possible eau-rive. 
b Peu d'espacement. 
C Forme rectangulaire. 

= valeur non précisée. 
A = absent. 
P = présent. 

Distance (m) 
Forme Rive Iles Marais 

>30 b P 

c >170 >100 

200 
300 

>100 >100 

P 

A 
P 

îles de moins de 1,5 ha ou que, du moins, ceux-ci n'y 
forment pas de population résidante (Lokemoen et 
Woodward 1992) constitue un autre élément de 
justification des superficies recommandées. 

Selon Hammond et Mann (1956), les îles devraient 
présenter le plus grand rapport possible eau-rive, ce qui se 
traduirait par un nombre plus élevé de sites de nidification 
en raison d'un meilleur isolement visuel entre congénères. 
Pour que cet objectif soit atteint, Giroux (1981) suggère 
d'aménager les îles selon une forme rectangulaire. 
D'après nos résultats, lorsque la sauvagine choisit une île 
comme site de nidification, la superficie de cette île aurait 
tendance à jouer un rôle plus important que sa forme, du 
moins dans notre aire d'étude. Nous recommandons une 
forme circulaire pour les plus petites îles (~ 0,5) et une 
forme rectangulaire pour les plus grandes (> 0,5 ha) 
(Hammond et Mann 1956; Giroux 1981). Dans les zones 
où il y a peu de marais à végétation émergente, une île en 
forme de fer à cheval (~ 1,5 ha) serait aussi indiquée 
(Vigneault et al. 1978) puisqu'elle favoriserait l'apparition 
d'une végétation émergente propice à l'élevage des 
canetons. Bélanger et Couture (1988) ont d'ailleurs 
observé que ce sont les étangs artificiels de plus de 0,5 ha 
qui étaient les plus utilisés par les couvées de canards 
barboteurs au Québec. 

Dans notre aire d'étude, l'emplacement des îles par 
rapport à la terre ferme ne semblait pas influer sur 
l'utilisation de celles-ci par les anatinés, mais il est 
évident qu'une île située trop près de la rive ou à une 
faible distance d'autres îles (notamment celles ayant une 
grande superficie) serait plus sujette à des perturbations 
humaines et plus facilement accessible aux prédateurs 
terrestres. La distance susceptible d'assurer une plus 
grande sécurité aux oiseaux varie de 10 m (Keith 1961) à 
plus de 300 m (Wills et Crawford 1989), selon les auteurs 
(tableau 6). Reese et al. (1987) suggèrent une distance 
minimale de 125 m dans le cas des îles de nidification de 
la Bernache du Canada. Plus récemment, Lokemoen et 
Woodward (1992) ont proposé des distances supérieures à 
100 m. Compte tenu du contexte particulier du Saint­
Laurent (rives fortement anthropophisées), nous 
suggérons que les nouvelles îles soient situées à au moins 
200 m de la rive. Évidement, cette distance pourrait varier 
selon les conditions locales, notamment la présence 
d'herbiers utilisés comme frayères et l'impact visuel des 
aménagements du point de vue des riverains. 

En ce qui a trait à la distance entre les nouvelles 
îles artificielles, Hammond et Mann (1956) sont d'avis 
qu'elle devrait être très réduite. Giroux (1981) mentionne 
toutefois qu'un trop grand rapprochement des îles pourrait 
permettre le passage des prédateurs terrestres d'une île à 
une autre, ce qui réduirait grandement le succès de la 
nidification. Il suggère donc que les îles artificielles soient 
éloignées de plus de 100 m l'une de l'autre, une distance 
qui nous semble adéquate. ' 

6.3.2 Couverture végétale 

Notre étude montre que les herbacées hautes 
constituaient le meilleur couvert de nidification pour les 
canards barboteurs et que les îles où ce type de végétation 
atteignait la proportion la plus élevée étaient davantage 
utilisées. Nous recommandons donc que plus de 75 % de 

la superficie des nouvelles îles soient constituées de 7.0 Conclusion 
prairies hautes dont l'espèce dominante serait le phalaris 
roseau de préférence, une plante indigène de l'aire 
d'étude. Si des ensemencements s'avéraient nécessaires, il 
serait facile de se procurer cette espèce dans le commerce. 

Notre étude a permis d'améliorer notre compré­
hension de la nidification de la sauvagine dans les îles du 
Saint-Laurent entre Montréal et Trois-Rivières. Les nids 
du Canard chipeau et du Canard pilet étaient les plus 
nombreux et représentaient 29 % et 23 %, respectivement, 
du total des nids recensés. On comptait en moyenne 
8,9 nids/île, soit 1,3 nidlha. Près de 73 % des nids se 
trouvaient dans des prairies hautes, notamment dans les 
groupements végétaux où prédominait le phalaris roseau. 

La superficie. le pourcentage de couverture en 
prairies hautes et la présence d'une colonie de laridés sont 
des caractéristiques qui influaient positivement sur 
l'utilisation des îles comme site de nidification, tandis que 
la présence d'activités humaines (habitations permanentes 
et saisonnières, pâturages. terres cultivées) en diminuaient 
l'utilisation. Ces critères expliquent conjointement près de 
65 % (r = 0,8; p ~ 0,000 1) de la variation du nombre et de 
la densité des nids par île. 

Pour assurer une meilleure gestion des îles de notre 
aire d'étude, il serait nécessaire, à notre avis, de procéder 
à une autre série d'inventaires au cours des prochaines 
années. Ces inventaires permettraient d'établir la densité 
réelle des nids sur les îles (si ces dernières faisaient 
l'objet de trois inventaires au lieu d'un seul, p. ex.), de 
mieux évaluer l'évolution de la composition des 
populations de sauvagine au cours des 10-15 dernières 
années et de déterminer comment les répercussions des 
changements survenus sur certaines îles pendant cette 
période (étalement urbain, intensification ou modification 
des pratiques culturales, travaux d'aménagement 
d'habitats fauniques, etc.) se sont répercutés sur les 
populations de canards dans l'aire d'étude. 

D'autres études sont également nécessaires pour 
mieux comprendre, par exemple: 1) l'effet des crues 
annuelles sur l'utilisation des îles par la sauvagine; 
2) l'impact du broutement du bétail sur la végétation des 
prairies hautes et la valeur de cette végétation pour la 
nidification; 3) la relation entre le vieillissement des 
prairies à phalaris roseau (accumulation de litière, densité 
des tiges, etc.) et le choix de l'emplacement du nid par la 
femelle. Enfin, au cours des prochaines années, il faudrait 
se pencher sur la sélection des couverts de nidification par 
les canards barboteurs, particulièrement pour des espèces 
comme le Canard noir, la Sarcelle à ailes bleues et le 
Canard pilet, qui soulèvent des préoccupations à l'échelle l' 
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Annexe 1 
Liste des codes utilisés pour les différentes espèces végétales présentes 

Groupement Espèce 
Prairie haute Asckpias syriaca 

Phalaris arundinacea 

Prairie basse 

Zones arbustive et arborée 

. Calamagrostis canadensis 
Phleum pratense 
Phragmites communis 
Solidago spp. 
Spartina pectinata 

Agropyron repens 
Agrostis alba 
Bidens spp. 
Equisetum arvense 
Echinocystislobata 
Festuca rubra 
Leersia oryzoides 
Panicum virgatum 
Poo pratensis 
Poo palustris 
Taraxacum officinale 

Acer rubrum 
Acer saccharinum 
Acer saccharum 
A Inus ru gosa 
Betula populifolia 
Cornus canadensis 
Fraxinus penllsylvanica 
Laportea canadensis 
Onoclea sensibilis 
Pinus strobus 
Populus deltoides 
Populus tremuloides 
Salix alba 
Salix amygdaloides 
SaUx discolor 
SaUx fragiUs 
Salix interior 
Salix nigra 
Salix petiolaris 
Salix rigida 
T ilia am e ricana 
Tsuga canadensis 
Uimus americana 

Code 
Asr 
Pa 
Cc 
Ph 
Pc 
So 
Sp 

Ar 
Aa 
Bi 
Ea 
Le 
Fr 
Lo 
Pv 
Pr 
Pop 
To 

Acr 
Acs 
As 
AIr 
Bp 
Coc 
Fp 
Le 
Os 
Ps 
Pd 
Pt 
Sa 
Smg 
Sd 
Sfg 
Si 
Sn 
Sp 
Sr 
Tla 
Tc 
Ua 
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